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B
ien ancrés dans les territoires 
depuis plus de deux décennies, 
l e s  C R I G E s  ( C e n t r e  o u 

Coordination ou encore Communauté 
R é g i o n a l e  d e  l ’ I n f o r m a t i o n 
Géographique) ont joué un rôle 
essentiel  dans l ’évolut ion et la 
progression des SIG en France. De 
fait , si les premiers SIG ont été 
d é v e l o p p é s  p a r  l e s  g r a n d e s 
collectivités locales, la progression de 
la géomatique dans les territoires 
périurbains et ruraux n’aurait jamais 
pu se faire sans le concours de ces 
plates-formes régionales. 

Acteurs clefs, les CRIGEs n’en 
sont pas moins différentes, selon 
leur contexte de mise en place : 
groupement d’achat, associations, 
partenariats entre organismes de 
recherche,  collectivités  et services 
de l’État… Ainsi, le CRIGE Provence-
Alpes-Côte d’Azur a été créé fin 
2002 par l’État et la Région. C’est 
la première structure géomatique 
à utiliser cet acronyme. D’autres 
initiatives l’ont pourtant précédé à 
commencer par «  SIG-LR  », une 
association fondée en 1994 en 
Languedoc-Roussillon, devenue 
en 2017 « OPenIG » (lire encadré) .

LES CRIGEs, POURQUOI FAIRE ?

Au cours des 25 années, les missions 
des CRIGEs ont évolué et se sont 
renforcées pour répondre aux besoins 
des utilisateurs. « Il s’agit de les aider 
à répondre aux enjeux techniques, 
réglementaires et sociétaux, rappelle 
Anne Fromage Mariette, Directrice 
d’OpenIG en Occitanie. Les CRIGEs 
sont connus sous deux aspects, celui 

d’IDG, infrastructure de données 
géographiques, qui renvoient aux 
aspects techniques et celui de plate-
forme dans laquelle s’organisent les 
partenariats, la gouvernance et se 
montent les projets ». 

La plupart de ces initiatives sont 
d’abord nées du besoin de se réunir 
pour acquérir des données auprès 
de l ’IGN ou d’autres fournisseurs 
institutionnels. Ensuite, avec la 
progression de l ’usage des SIG, 
elles se sont très vite confrontées 
à des at tentes plus précises et 
des demandes d’aide technique et 
méthodologique de plus en plus 
variées. Que ce soit pour trouver des 
données, les acquérir ou les faire 
produire, de nombreuses questions 
très concrètes se sont posées à toutes 
les organisations qui commençaient 
à utiliser les SIG. L’évolution des 
outi l s ,  la démocrat isat ion et la 
gratuité progressive des données 
géographiques ou encore l’impact 
des politiques et des réglementations 
Européennes ou Nationales n’ont 
c e s s é  d e  p o s e r  d e  n o u v e a u x 
challenges. 

Pour continuer à jouer leur rôle, les 
plates-formes ont eu à s’impliquer 
d a n s  d e  n o m b r e u x  s u j e t s  à 
for ts enjeux et à développer des 
compétences très pointues. Il leur 
a fa l lu monter des cahiers des 
charges pour coproduire ou acquérir 
des données de référence métiers 
(orthophoto HR 20 cm, occupation 
d u  s o l ,  a d r e s s e ,  u r b a n i s m e , 
développement économique, PCRS, 
etc.).  Et souvent il a fallu défricher 
et innover comme c’est le cas avec 
les travaux du Géostandard pour 
l ’aménagement numérique des 
territoires, auquel la Région Aquitaine 
a largement contribué avec le projet 
Grace. 

ELLES SE POSITIONNENT EN ACTEURS CLÉS DANS LE DÉVELOPPEMENT DE LA GÉOMATIQUE EN FRANCE.  
CRÉÉES POUR CERTAINES IL Y A 25 ANS, LES CRIGEs CÉLÈBRENT CETTE ANNÉE LES 10 ANS DE LEUR RÉSEAU,  
ET LEURS DÉVELOPPEMENTS INDIVIDUELS OU COLLECTIFS RÉUSSIS.

En haut
Le 2 juillet, lors des 
GéoDataDays 2019, 
les représentants 
régionaux ont 
célébré le dixième 
anniversaire du 
réseau des CRIGEs 
et le lancement de 
Géo2France.

Ci-contre
Actuellement 18 
régions sont 
représentées au 
sein du réseau des 
CRIGEs

PRATIQUE

CRIGEs : UN RÉSEAU BIEN ANCRÉ UNE UNION 
RÉFLÉCHIE 

À l’instar d’autres régions fusionnées en application de la loi NOTRe, 
le Nord Pas-de-Calais et la Picardie ont entrepris de rassembler 
leurs deux IDG dans une nouvelle entité « Géo2france » officiellement 
ouverte le 2 juillet. Le baptême s’est déroulé le jour même lors 
des GéoDataDays 2019 à Arras. Dans le Nord Pas-de-Calais, la 
Plate-forme Publique de l’Information Géographique (PPIGE) était 
historiquement portée par l’Établissement Public Foncier. Tandis 
qu’en Picardie, une gouvernance élargie veillait aux actions menées 
par GéoPicardie. La nouvelle entité est pour l’instant placée sous 
une gouvernance resserrée État/Région, mais les autres territoires 
doivent s’y intégrer rapidement, à commencer par les Départements. 

À compter du 30 septembre 2019, les sites geopicardie.fr et PPige-
npdc.fr seront clos et automatiquement redirigés vers le nouveau 
portail Geo2France.fr.  Ce nouveau point d’entrée, développé sur 
GeOrchestra, reprend les fonctionnalités communes aux deux plates-
formes existantes et permet de retrouver les 328 jeux de données qui 
étaient déjà disponibles.  Mais pour mieux exploiter tout ce capital, le 
choix a été de refondre l’ensemble pour organiser le portail autour 
de la notion d’usage. « Nous avons fait notre autocritique, nous 
étions trop orientés vers les géomaticiens, confie Cédric Ansard, 
Responsable du Service SIG et Appui à la Connaissance à la Région 
Hauts de France. Nous souhaitons mettre l’utilisateur au centre de 
l’écosystème et faire évoluer les outils en tenant compte de ses 
remarques » ! Le portail offre ainsi une navigation adaptée aux 
usages, selon trois grands profils : découvrir, utiliser et contribuer. Il 
propose aussi deux catalogues, l’un sous CKAN d’un accès simplifié 
et adapté à l’Open Data, l’autre sous Geonetwork, visant davantage 
les géomaticiens et professionnels de l’IG.  Et s’il offre classiquement 
une cartothèque et des visionneuses thématiques, il accueillera d’ici 
la fin de l’année un module dédié à la remontée d’informations.

USAGES, COLLABORATION, PRODUCTION

Pour accentuer son orientation vers les utilisateurs, la nouvelle IDG 
a choisi de s’intituler « Communauté Régionale de l’Information 
Géographique ». Cela se traduit dans la  mise en place de groupes 
projets avec une vocation très opérationnelle. « Il s’agit de faire 
converger les pratiques pour créer des biens communs numériques, 

explique Damien Descoings, animateur de la plate-forme. L’important 
réside dans l’idée de pouvoir établir un pont entre utilisateurs qui n’ont 
pas les mêmes profils et méthodes. Ce qui passe par la formation des 
groupes projets qui ont des objectifs de production, une temporalité 
et une emprise ».  

Le site fournit des outils de collaboration pour les participants à ces 
groupes, dont les premiers travaux ont commencé avant l’ouverture 
officielle du portail. Ainsi, le groupe projet « Tu Captes » animé par le 
Syndicat Mixte laFibre5962 a pour ambition d’identifier les zones de 
mauvaise réception ou couverture numérique grâce à la remontée 
d’informations des usagers. L’application mobile du même nom a 
déjà recensé 300.000 signalements de la part des habitants de la 
région.   geo2france.fr
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Apporter un appui aux territoires 
éloignés, en par ticulier les plus 
ruraux, est aussi apparu comme une 
priorité. L’enjeu pour les CRIGEs est 
en effet de « conserver le lien avec 
le terrain, maintenir un appui aux 
acteurs locaux dans leur logique 
de dématérialisation, sans jamais 
se substituer à leur relation aux 
citoyens ». L’intervention est multiple 
pour monter des dossiers de demande 
de subvention, élaborer des cahiers 
des charges, répondre à des appels 
d’offres européens... Le CRIGE PACA 
a par exemple consacré beaucoup 
de temps à aider ses adhérents à 
recruter des géomaticiens, avec un 
financement de la Région. 

RÉPONDRE AUX NOUVEAUX DÉFIS

Désormais présentes dans toutes les 
régions, sauf pour l’instant en Île-de-
France, les CRIGEs sont devenues 
des composantes structurantes 
essentielles dans la mise en place 
d’une véritable Infrastructure de 
D o n n é e s  S p a t ia le s  Na t i o n a le . 
D’ailleurs, la loi NOTRe renforce 
depuis 2015 le rôle de ces plates-
formes de ser vices numériques 
géographiques en affirmant leur rôle 
prépondérant pour la description 
détail lée du terr itoire ainsi que 
l ’obser vation et l ’évaluation des 
politiques territoriales, données 
dont elles favorisent l ’accès et la 
réutilisation.

https://www.geo2france.fr/portail/
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manière quasi exponentielle. Pour les 
plates-formes régionales, cela signifie 
de nombreux questionnements sur la 
sécurité des données, la robustesse 
e t  l a  p é r e n n i t é  d e s  s o l u t i o n s 
techniques de stockage mises en 
place. « Heureusement, nous avons 
la chance que les solutions évoluent 
et que les coûts des infrastructures 
de stockage et diffusion diminuent 
régulièrement, ce qui nous permet 
de maintenir un niveau de service 
adapté à notre cible géomatique, 
précise Christine Archias. Mais il est 
vrai que les logiques de massification 
et les besoins temps réel apportés par 
l’Open Data vont poser des problèmes 
différents à ces infrastructures ». 
Celles-ci vont donc devoir s’adapter 
pour répondre à des exigences 
nouvelles. 

GOUVERNANCE, FINANCEMENT

Pour ces organisat ions dont le 
pér imètre d ’a c t ion s’es t  é largi 
e t  q u i  d o i ve nt  ré po n d re à  d es 
besoins techniques complexifiés, 
l ’e n jeu co n s is te  à  r a s s em b ler 
des communautés par fois très 
é lo ig n é e s  g é o g r a p h iq u e m e nt , 
voire culturellement. Elles doivent 
a u g m e n t e r  l e u r  e f f e c t i f  a f i n 
d’assurer une animation pertinente 
sur des territoires plus étendus et 
plus complexes à appréhender. 
« L’histoire a fait que SIG LR s’est bien 
développée sauf en Midi-Pyrénées où 
les expériences n’ont a priori pas été 
assez concluantes, témoigne Anne 
Fromage Mariette, Directrice d’OPenIG 
en Occitanie. Notre challenge consiste 

à nous étendre vers cet Ouest de la 
région, qui ne représente aujourd’hui 
que 15 % de nos adhérents ».
Un tel objectif tient (presque) de la 
survie. La baisse des dotations de 
l’État, voire son retrait de la gouver-
nance de certaines plates-formes, 
impacte for tement les budgets. 
Les CRIGEs  doivent redoubler de 
créativité et trouver des modèles éco-
nomiques plus efficaces et pérennes. 
Il leur faut associer de nouveaux 
acteurs en particulier privés, trouver 
de nouveaux modes de financement 
(adhésions différentiées, systèmes 
d’abonnements, cofinancements par 
action, etc.) et développer de nou-
veaux services. 

C’est ainsi que forts de leur ancrage 
dans les milieux professionnels, 
util isateurs et spécialistes de la 
géomatique, les CRIGEs cherchent 
maintenant à offrir des services au 
grand public et à développer des 
outils plus accessibles aux citoyens. 
Par exemple, le CRIGE Normandie 
a  d é v e l o p p é  u n e  a p p l i c a t i o n 
intitulée « Je mange local dans mon 
établissement » afin de favoriser la 
consommation de produits locaux 
dans les établissements scolaires. 
Disponible sur ArcGIS Online, elle 
permet la mise en relation entre 
établ issements et fournisseurs 
souhaitant alimenter la restauration 
s c o l a i r e .  À  t r a v e r s  c e  t y p e 
d’application, les plates-formes sont 
à même de valoriser leur patrimoine 
de données et aller à la rencontre de 
nouveaux publics.

plus de 1.500 enregistrements pour 
la majorité d’entre elles. « INSPIRE a 
été très impactant, nous mettant sur 
les rails de la standardisation et de la 
qualité des données, affirme Christine 
Archias, Directrice du CRIGE PACA. 
Cela a été un peu long, car le cadre 
reste un peu rigide, mais les principes 
sont désormais rentrés dans les 
pratiques. Et même si INSPIRE n’est 
plus trop la référence, ce cadre est 
conservé et adapté, allégé pour servir 
à l’Open Data ». Ce savoir-faire et ces 

méthodes permettent ainsi d’apporter 
de la structuration dans les dispositifs 
« libres et ouverts » dont la tendance 
néglige parfois la partie documentaire 
au bénéfice d’une publication simple 
et rapide.
Ave c l a  f us io n d es rég io n s ,  l a 
progression de l ’Open Data ,  le 
développement de la très grande 
échelle ou encore des besoins en 
télédétection ont créé des volumes 
de données à documenter, stocker, 
archiver,  d i f fuser augmente de 

DIX ANNÉES DE MUTUALISATION
C’est lors des 4e Rencontres des 
Dynamiques Régionales organisées 
par l’Afigéo en juin 2009 à Lille que 
l’idée a germé de créer un réseau 
pour échanger et mutualiser les 
expériences des dif férentes IDG 
régionales françaises. L’intérêt d’un 
tel réseau est de pouvoir mieux 
partager les pratiques, méthodes 
et out i l s .  La mise en œuvre de 
projets communs et de porter un 
message cohérent favorise aussi 
le développement de l’information 
géographique au niveau national. 
Les Rencontres sont devenues les 
GéoDataDays et lors de l’édition 2019 
organisée à Arras, les animateurs et 
contributeurs du réseau ont témoigné 
de leurs expériences et présenté leurs 
réalisations.
Aujourd’hui, le Réseau des CRIGEs 
compte 18 régions, 43 personnes, 
des représentants de l ’État et des 
collectivités locales. Coordonné 
par le pôle « Usages Utilisateurs » 
de l ’Af igéo, i l  pilote des actions 
communes et permet de mutualiser 
d e s  r e s s o u r c e s .  I l  s ’o r g a n i s e 
autour de réunions téléphoniques 
mensuelles et de réunions physiques 
b isa nnuel les .  Un s i te  Intra net , 
réservé à toutes les personnes qui 
travaillent à l ’échelle régionale, 
permet de favoriser les échanges 
d’information et de bonnes pratiques. 
Pour Christine Archias : « Même si 
les modalités de mise en œuvre sont 
parfois différentes, nous avons tous 
des projets assez similaires, ce qui 
permet d’avoir une communauté de 
points de vue et nous positionner pour 
faire valoir l’intérêt des régions dans 
les débats actuels ».

Dix ans après, le Réseau affiche un 
bilan très positif. Des thèmes tels 
que « Les structures juridiques et la 
gouvernance des plates-formes », 
« L’interopérabilité des plates-formes 
Web », « L’analyse coûts-bénéfices 
d’INSPIRE » ou « La mise à disposition 
des données du RGE » ont été abordés 
avec des acteurs-clés du secteur 
(MIG, IGN, BRGM, CERTU, GEOSUD, 
etc.). Interlocuteur privilégié des 
instances institutionnelles, le Réseau 
des CRIGEs reflète la volonté des 
plates-formes régionales de mieux 
se connaître travailler ensemble 
e n  p o u r s u i v a n t  l e s  é c h a n g e s 
d’expériences et de bonnes pratiques. 

 Michel Bernard

Ci-dessus
Exemple d’une 
application 
orientée « grand 
public ». Dévelop-
pée par le CRIGE 
Normandie, elle 
permet de savoir si 
les produits locaux 
sont servis dans 
une cantine 
scolaire. Les 
producteurs  
intéressés peuvent 
aussi contacter les 
établissements.

CRIGEs : UN RÉSEAU BIEN ANCRÉ

De même, quand la Directive 
INSPIRE a été promulguée, il est 
apparu très rapidement évident 
que le bon échelon pour agréger les 
métadonnées était celui de la région. 
Certains CRIGEs ont alors investi 
dans le développement de solutions 
complètes permettant de répondre 
aux exigences de documentation et de 
diffusion des données géographiques 
c o n c e r n é e s .  L e  v o l u m e  d e 
métadonnées de certaines plates-
formes est ainsi très conséquent, avec 

Vidéo
Les 10 ans du 
réseau CRIGEs.

LE TEMPS DE 
L’OUVERTURE EN 
OCCITANIE

Issue de l’élargissement du territoire de compétence et de l’évolution 
des missions de SIG-LR, l’association OPenIG (Occitanie Pyrénées en 
Intelligence Géomatique) est devenue en février 2017 l’Infrastructure 
de Données Géographiques de l’ensemble de la Région Occitanie. 
Elle peut ainsi revendiquer le titre de plus ancien CRIGE de France 
vu que SIG-LR a été créée en 1994, dans le cadre du contrat de plan 
État Région de 1994-1999. 

Depuis sa création, les missions de l’association ont évolué au fil des 
attentes et des enjeux de la société, ainsi que des réglementations 
et autres directives. Du groupement de commandes de bases de 
données « carto » auprès de l’IGN, à des productions communes 
d’orthophotographies ou de bases de données d’occupation du 
sol, l’IDG a su s’adapter aux évolutions requises par ses différents 
partenaires. Elle est ainsi au service de ses nombreux adhérents 
(services de l‘État, collectivités, EPCI, institutions, associations, 
entreprises privées ou individuelles), soit 160 organismes recensés 
fin 2018.

METTRE DE L’O DANS L’IG

L’adoption de nouveaux statuts en 2017 a permis à l’association 
de renforcer son rôle tant dans le domaine de l ’information 
géographique qu’en ce qui concerne l’Open Data. Anne Fromage 
Mariette, qui dirige OpenIG depuis mars 2017, a travaillé avec les 

partenaires pour élaborer un projet associatif qui a été présenté en 
mars 2019.  L’Axe 2 de ce projet est de « gérer une infrastructure de 
données géographiques ouverte et optimisée, en bonne intelligence 
avec les outils déjà existants ou préfigurés ». Heureuse coïncidence, 
en avril 2019, la Région a dévoilé le projet Occitanie Data (photo), dont 
l’ambition est de créer un guichet unique de services autour de la 
donnée en Occitanie. 

Les acteurs d’Occitanie ont ainsi décidé de s’associer et de créer 
leur propre Infrastructure de données et de services numériques. 
Quelques-uns des plus gros producteurs régionaux  (Agropolis 
International, Orange, Airbus, le CNES, Enedis, IGN, Météo France, 
la Région Occitanie, Toulouse Métropole)  figurent parmi les 17 
membres fondateurs de l’association. Tous se sont engagés à 
partager leurs données. Le moteur de recherche français Qwant, 
partenaire du projet, veut même implanter un data center à Toulouse 
ou Montpellier : une annonce qui confirme l’attractivité de la région 
dans l’économie des données ! Bertrand Monthubert, le conseiller 
régional qui préside aux destinées de ce projet, a précisé l’objectif de 
« développer une économie de la donnée éthique et souveraine…». 
Le fait que ce mathématicien très investi dans l’Enseignement et la 
Recherche soit également le président d’OpenIG est de bon augure 
pour l’avenir de ces deux organisations.

Alors qu’Occitanie Data commence ses travaux de préfiguration, 
OpenIG travaille actuellement à la refonte de son infrastructure 
technique pour le 1er semestre 2020. Elle proposera un nouveau 
site Web, un espace collaboratif ou encore des labs pour développer 
des services. « Il faut notamment simplifier les interfaces, que nos 
adhérents se loggent une fois et puissent trouver les informations 
utiles, où qu’elles soient. Open IG ambitionne logiquement d’être la 
brique Géo de la future Infrastructure de Données et de Services 
d’Occitanie », affirme Anne Fromage Mariette. 

openig.org
occitaniedata.fr
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https://www.sigtv.fr/Le-reseau-des-CRIGEs-fete-ses-10-ans_a1042.html
http://www.siglr.org
https://occitaniedata.fr

